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Su laeno I. .. IA caeui-s dé Mrée.les-Bains,

-Quelle est donc cettè, damse' ~ ~. '.h önsieuî, s'écrie l'un d'eux,
quë.vois Venëz de saluer . , . vous tournez bie:1 souvent- le

bM. B.¡. semible :dhei-ch'er saäié.. roi...
ponse. Laie ofscmeu r

-Enfin, est-ce une femmé à . tiste, lonfusicome un aré-
laluelle on dit vous ou tu! it ueton éice d'nué

. B.. cntinaità s• tarë.-Oh ! ce n'est rien .encore,

-Je vois ce que c'est; s'édrie mais vous allez voir tout àl'4 eu.
MIme A... c'est une dame à qut e
on dit "vous" en allint et "t-u-
én -revenant ! . .La baronnîe a une ptt il

- - echarmante mais terriblement [n.
Ml. Pigebille, professeur dedscè.

sixième, interroge un de ses élè % Ces jours derniers, en pleine
ves sur.l'bistoire naturelle. réception Bébé pleurait, se- tor-

-.Dites nous, Emile, quel est dait, par' suiLe de douleurs pro-
l'animfal qui s'attache le plus à yo uée par un mal aux dents.
l'homme ? .Sa mère cherchiait à ia.conso-

Emile, après mûre réflexion :ledesnmex
-Monsieur, c'est... c'est -la 1-Voy on, miu nnsosx.i

sangsue. sonnable, nue pleure pas..Ton
-- -mal aux dents passera. i

GertaIn jeune éventé aborde 1/-Oh ! et .comment veux-tu
un jour un bossu avec ces inots: r- qu'il passe .répond Bé~bé de sa
"Mon cher monsieur, je suis on. 1,etite voix entrecoupée parlides
chanté de ce .qu'on m'apprend. jsanglots ;. est-ce que je peux ôter
On dit que vous étes le petit.flls mes dents comme toi, moi!
d'Esope, le grand fabuliste. -

-Oui, c'est la vérité. on ne Deux hommes, assis aux bouts
vous a pas trompé ; car vous opposés d'unme longue-table, gri.
voyez, je fais, onmme lui, parler -renut quereslle. Leo plus emporté
les bêtes. ditLà l'autre:

- I-Le domeniti que vous venez
Un vieux beau, qui s'est décidé I---de me donnuer vaut un soufilet ;

"à-faire une fln", est allëraunon. s i j'étais près de vous jevous.
cer son mariage à un de ses ---- · couvr-irais la face, mais l'inten-.
amis. I.''t ion vautle faut, unez le .ouillet

.-La cérémonie a lieu dm i. . pour îeuî. d
à midi, luii dit-il. .- M4onsueur, dt .l'autre d'un,

-Je né pouhéuai y assister, i é- granud sang.froid unit souffet
pond l'anmi ; mais.j te r~ometâ vaut un coup d'épée si j'étais mn
que demain,;'Tmidu ~e'jrierai --C'est donocvrai, père Poirier, que vqt'gas, celui qu'étudie à Qaébec, s' fait côté de vous, je vous passergi,la
pour toi. pincer lù-bas dans une b2garre ? mienne au tragers <lu corps;

-- Me ci,.cher' ami ; smais Si ÇI -Oui, ma fine, que c'est vri ! y m'îtde ben qu~'il auit fait ses denx mois ainsi enzvous popi jnorl
nme te faiL;rieu, prie .plutôt sur 1e d'prison, l'pauv'fiston, j't ilui prépare une tripotée * .U forisrmdeeza
-otup de minîuit., .. .. U forssumdeeea

-,m s -. mnant.sa nouvelle voit.ure, veu
Andernir bal de .la.baronne .- ., ~ax iàdéfaut d'armoîest'
deU .. ugaldotat r u rstan ûntmofie demïnde 'uin · roinage de - Un cuóde campane recevait unqur son évêque å di- ~9 que allégorie, a,

nt t s otirn e tous c~~I'a pdte. L monsieur l'examine etlenr voulant a t nr ntsypi r a

se de lau mion e. epe, -C'est drôle, dit il augarçon, ce fromage ne mec dit pro'c anni a. "Moneigneur, dit le curé, nous n'ioiis•pas *'M.- ,~
-noiur nou ev e pid rien. '- ~ ~ ~ ,'en enrfer pour ceId.-Nou,, lui répond l'évêque, mals- flous , >ou-uoiltlad - j i -.

-Lrin 'voers nez til s des pourrions bienl àre tuWtotur debroche de plus cn purga. 'AEhfl l(quand yum~oç
potu' n~ u * - a.'...... ~, un 'oq u pas fat niîadI

- ~ 'i~ . ' o .%V'
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onet/pri-iipioal sur -On-- nå soit plus, votre fils'

S chapitredes.m ur.m olieada eigne demar.

crB utpLsn alheur" un de.r r r'eete.

3 r.".~4:¼~té¶ -49L F 3?'ýri fo'rt.
laiso rréit de province , A aB nu.eF ac-

cr) a e.ine ceraie d , e .NonCez une s hiffontnire de lanommée pour ses mauvais vins,

doarainoullemityble vtsunavuge

onle t, a ville e sau xrOn D a voit plus. votre fils,l hapitre des oursc. adame vacti
coseilleruniblpalrés'entiaucnse-c-Je l'ai placé il est garonacréeut, pourson ici eud et dé sonede ranse

liaison irrégulière (style 2coa ..- A la Banque de vousceéhcré) aveo.une certainesdameciter...toe ns les eus çaui'
rât ax bonnes 1aingue. méri un aneue'diolales, la nouvelle fit-beoiuû snitr es m

le tour de la ville et des qau- \lexant Dusasrpon e, dims
bourgs. ' r oaiemencoheatjenp

dans.es res d la cpitaeul-adutoueêteinaugrest pro- 'a

Il y a qnelques jours, ýce- corqdone
des-véhicses remenit a nel bdéon son. drame "la conscien.général. C'est ici que dvaxaient

'troniperles aimables aan.eur d«iesquiavait o nuo
deprovince. ' , . _ Ce ate u i ncn
.A'qjour du Cheromairleni dttun cou

trouva très pe sde voixlr d n-o ds hfrèreE'ànl'issue de la représenta.

cheal mais enbrancrdtenu e tr...vle ne come pasusi ça seralatise 'aruno plerne:M sieteiusiaes oereadete dnn dada àsun dmnd ersuccès'argen, mais àq nc svtcoup sr ce sera un magnifiquese ler.

L-Ii,-petie -Pabieienne'de quae- -Tantpis!rponlit Dumas,
Croquis dna ePchrivaontré avec élancolie, car je n'ai pas

dans les rues de' la capitale que rudet besoin d'iarentressa.
des-véhicules drement atteles àcm ie lent lestnret
des chevaux.

Aussi sonétonnement a-t-il Ccbanqus rencontre une ten-
considérable lorsqce avant-hier desse qu'il avait connue blonde
elle araun il y a queirnes années et qu'il re-

asper -srEenard,.em -Enlevez cette soupe, il y Eaedes cl neux dedans. struuve binet comme plusieurs
Sanls braaed, teu-Monsieurm'étonne-;mjecroyaisi e enlevés etous. s aes déobeau7-0 ' ppaAvec sW-franchise habituelle,lisse ga unpaereie riée ~"*"- llio eanei asn

avec feu, regarde- donc ce dada à iisol;é't-duee;l.CeiQndUE
qui on a coupé savoiture?Q m v te

Croquis d. r Pif, du Charivari Lsjrnx parjalousi, n'of n. - rec m e vtrecele bautiu dest rurY."a-oijersationcontinuesur
Entre magistrats... renfermés: et jle'qu'iliy unasile d'aliénés,e crois?u itr f. L eest a
-Qu'est-ce que vous faites? uprécisémegtVedre excellence.rt conte quele est entretenue par

-Puisque je e dois plus reve- -Mais j'ai toujours cru que les fous y étaient internés.: un banquier du idi.
nir, je mets es épingles dans lepourtaPabe'cuacsrileo'uun grand nombre de psutes au -Du ruidi! fait Cabassous. Ev!
fauteuil de mon successeur pour j'y songe tes cheveux blonds de-

e dn go ter de la magistrature ... ... . ble flau e t e X e tvenusnoirsxt.v j'inrlpceesce du Mi.
assise.. ' . r le con ; r suite. 'ADlonslasquedfaefer

-Pouquo le vi e de .astel-fum , ise pt c ,n xcl sant sigeàLaefx qui éeanendt'peetsià sa rencontre sscdoléances de Jeés a: ursdava.et.ps.', aved ec Robinart a i habitute de se gri-
-Beonit ilsons,'prot gure CHRONIQUE des adresses: ser.,

faire porter le.deuil.dui-odimos- coumetodonn L'autre nuoirsnileientreetsitubo t
sieurme fait ser tous dapvE Lj as n t . menfeas' am oire,
habits noirs. ' . , Les journaux, par jalousie, n'ont pas yolu faire cônànal- -Votre majes.. votre excelle.. babutia un des prieurc, .,, - l'rs jmiscoie

dtre que tm premier qui ait eu une entrevue avemee.nrnoeneat e luidit, qièmce;qu c'est auA Paris, nauarié fi t r n t le reur L, o -Tenez, écoutez, mes bons ancis, je ne doute pas de crlJ'e tu étesMets dans s
ne ,. ,guvrer - votre loyauté, mais ie.vous averti qeoeurqmerquoien

-E hbienr à pat vles ou is pourtant bien le cas, et nous nous emressons de cee rts qe..pr q in-tpepreuve
m sv nr à .draabrutirnveev n à . m prcse ne,jese fais prendre par la du cercle ',st que u me trouves"chiser" n ~èe..1.. connaître ce qui c'est aloirs passé. 5- -S-Malheueusement oui;Ed't-epe antiela Lórdeandoei u.e -Tu es un ange !

tant plus que lsi avoat à Apeine leElord eûtbil posé le sol e mncee diere aree tu La femme, "n i
menacés... notre rcprésentant, quia préséance sur es ce les cona q e s.au, etDi veux uipel.e ice mais re cls nos raci- "Du iasqle defer'

-Pourquoieqes r se l·dntets, pera a cairt i à xpne La fe.'.h.èd'unpetit mployé,
Dame t le barr.au! vComme ,rret pls' entendu ces remar faite au moule et du minois le

reu.decnd, ils a t grue e tqui, voyant de suite à q .ii.evaità dfairee Ieas preO ev i b-Qensprce s'itlrs scouet dorsre . 'qs· faitesd'u-'x, -- Letrsasse, ils se mirent-à-discuter p.spq, dit hier à son maà ,t ro-pri lusds'cu tdon rr o tàuipourdivofaire place'!~
der ceoni-i en rlle voyant u -in d devot rudvus or erre e cn :. r glsprdmier à lirep et, nyant -Jviesde -voir ton direc-

prde rouvant qu'sientenldvoeusis"'cmmencent ensemble, comme Leur,qui um'a accordé pour toi la
prus n ! l m semai bi ainaître le représentant sun feuile dnt' Lordn uneuvet au gz acque u désirais epul s

q.un'oubliau auelquise CeraiLvuamiede erex:rLnitl ic.,.unmahneexr,p v loe:e fiie

déjà chambre à part avec . fin- parlé avec tant j e i m faire m a i tu ne - ' e .tempsa

fee romanceroT..xctrslence dQuerje sublsou.agil

me, est réveidlê en stsat à deipeux mieux dé,penser ton irue vnt qu'en t abonnant au dre atexlegnd le T ruel s Dmari, avec pffusan
heures du maon. eEsaentendant cela Ldrd Landdowne, cria à tuertête. lasgé e unae i

Lefeuaesdpes,.ezelui.epapers?, rne in.lion de vo.iet
A la hâte, X ... passe un patit-Maintenantdiesntoi dotc unetchoseoEstUce le casnque' p an, n priur , cma e tco L E f e . enouir

rend qeles se. senr i de 1erandDieu vquellechancenaistonnerre! ils nous suduisibles?
cieux, et, à moitté-endormi e incéemnt.'ve .3u vite, charretier, plus vâ'ié voilà un souverain 'tmais. non, mon ami ; je suis

sincèienient. uù~ce llidaint : o t o n m n

reCl'desund, atreavese la rue et - n de pourboire. Oh! je voudrais bien n'être jamais venu au len
sn et*Q7 i I i-V tehoneur, 'éorai" otr r ''<snta ' lje èl' n1d a-qui

onns doe ou t au plu un d o re t r m r u n ot e m arriv u r! j es. L tes et Messieurs e r-Qu'est-ce quil y a) decaa- quil est drod devoir 'eoous infornser que le cliché uoli d se·ur pourde cpaati-i eI llemvoyant. e s 'rrt elahiver e ce.t . C'atest Aue-
-'Le :iianplis citez mi. était prêt, rmais:1. Trudel, trouvant qiIvous ressemblait Lacmaned uIère électriqu dsEîhsU iv eere, mun Chon' ai, as ueton

lLvrentpagn'esdeloitationedessd ree. quisontcassistttau banquetoVermond..th XIItous

At!urs d bas.., ta f em s trop, a emipcihé de le publier, cr il aour abitude de e Ci

d unese n nus. s angis reproseiuter lespersonnages tls cqu'ils sont. faitui contrat pour e. airer les conseillersa, a notre ville, autres artilesefourruros de touts
que j'oubliais quelque chosel aCier ami, vous me rend z lieureuxrépondit le vice-roi, 'ile marcrandie extra,et finie aec

-- amrIbos ven et mainten t je puis me faire asermenter sans crainte. élégance se ren chez Deros. e &
Le sormagesp e très féto d, Que je suis soulageé! p t c ed a Uer es é e Se t

maims très vide, sé gobe déseespu- L'autre soir, le gand vicairge Tudel a été vu sur la rue e ' SQuai pro· e la

Di'sudnccotrnu legodeetnthedtreechlldespopvárelié.é

réset'npa Il iide les feuilletons ie nt regardant de drite Saint-Laurent en s;aorau.vetvec un bont car sura. hsaRréaule rcepkios fate au roide sa rose sans ii tr t sn. -s 1 et du gauche, que veulent-ces gens chargés .e papiers,?t e n polie P a an pipornm ia esac -d
sion et sans tle, et, très mer e-Ce sont, votre Excellence, <les gens veus vous é duit au poste et ce n'est que là qudil s'est aperçu de scn elle aeI lesa éecs b ucoiripari-.aux i: tdriétésdles I vSe lae bolae r attevanecélèbres des rez*de-cbanissét'.-' 'semer~ des adresses. errcur.. ciel eii disant.:.*

t-C'estmin a6tt' Eo ènetr 1:ôl 1-Horreur! sencria le noves oue. Estcele s s aus peuple -Mais on v gulevieilliren trois

-Sfulementtàpuébectmonseg er neurJUL S LLON .-

Alloits donc!. 'l'ontunateplusplite mon'arrvée surjeurs... Les Eipagnl n e e
Epèi Fi ue. ocfi ou îéie.n e upieàmo rié u A propos du grand' vicire, il p.lra*t qu'il a demandé au coniiaitront >ps.. Songez donc

cette libre terre (lu Canada? 'N'y a t il pias no en de adnlBleoed rpe lccnmn'ain~~'isfi 'îeiutpu ar
Il parait que des fuiiies se m'épîargner cette souffrance ? quisont assistéau banquet Ver iond.ceulaisclir les cheveux... C'est AI-

livrent fil'exploitation dei d rec. qi n asst u aqutVem-d.
teurs de tbê'àtres sous des noiaos -Inmpossible, mnîseigneur, les gens ont' ça dans les .Cipeuvstrurbenlaé,ilecdnl phons(, XII qu'est" iarti... et l'On
de'oôuraîdîîs oîns sangs, et, pour échapîper moi mêéme à ces ennemis, il me au'ssierar.eirAploseXVlance sîc, foudres.. Ca lui niontreraaîs. '''ý' orbed aportle... fumtisterie iioos rappel- faut voyager incognito. Pas die plus grande jouissance Lp' E-"ibsedla àprme éle unea~musaiîte histoire. r sesilames

Lambtr: Ihiboust venuait 'de pour le pçuple canadien quelkde bombard r. les grands pr.i -

mourir. sonn ages par des adresses, 'et il parait être au coi.ble'. du 11.4t deIla à ' "Une pensée chinoise
Un ftimistc se présente un soir bonheur quand il voit ses victimes, éreintées ' ' ' 'e pis n odoner du faubur Québec demandait à un de ""uand lesabre' esl rouillé, la

au -'contrôle de théâtre des varié-. osl od ncron r
tés et'*passé en se nommant: des compliments. , ses amis ce que les journaux voulaient dire par IiAa;e charrue reluisante, les prisons

-Feu Lambert Tbiboùst. ' -1l faut dire que c'est certainement un rafinement de ,nnt du juge Papineau.cavies lès-greniéiples esceux
-Et mot s, s'empîresse de cruauté infertialet et J'aurais dû m'y attendre, cat l'ex gou- -Le juge Papineau veut qu'il y ait vis à vis la loi es) cade rsidusauxîiiesuarsd'erce,

dire un ami qui suivait. pcee d aig nr ouise osns tqd e ibnulmcis d'herbe
-Passez, messieurs, dit majeâ- verneur m'en avait parlé. Il m'a même dit que nous étions juset d aig nr osn cuies.1C'ustiquad ennlebolméesàcinsvnt,

tueusement le contrôleur. forcés de nous entendre lire deAoe. Est-ce le ca ju, usiil'peuetlestbulngoerné."heal
-Sulmet3,Qéb1 mnsigeu. ULES VALLOnt.
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Ç F -Vtr mai kaane es//3 -rug Ao

Un de nos grands ébénistes a1

fait paraitre dernièrement un vo-
lume fort beau, et fort. intéres-
san d'aillepr-s, sur l'art de tra-.
vailler le bois.

On Deut lire au-dessous du W
tre du livre ce sous-titre bien en
situation:

uivre eorné dle planches."

Deux amis sé rencoutrent à
Paris après certains. voyagEs à
l'étranger et échangent leu.s lm-
pressions au sujet des femmes
des autres pays.

-Ah !t mon cher, les Espa-
gnols, qqels. ingesï quels yeux,
quelles ca mantes
faciles, 1S nflnimmées,
com platsa t Mos,

j sarrive1de Lodf pays de la
vertu... Les femtnes sànt si pu.
diques quiùéles. n'osent pas cares-
ser utiprojet en-pleine rue.

d cons.
tance N

On di s la
liaison i l

Feu N u ,p ron.
çait un :CO4 e si l'h
etait fo emlia ttendu,
disait- e 10 , avoir
aucu ce de 1. o ces

SUR LA DUNE.

La vague s'endormait dans les plis de la dune,
Et le vent n'avait plus qu'un morne et lent frisson.
-C'était l'heure.où le soir pose sur l'horizon -
Ce grand chandelier d'or que nous nommons- la lune.

Elle était près de moi, l'humble et rieuse enfant,
Qu'au seuil de mon hymen le Seigneur.,a fait naitre,
'Et moi plein de bonheur. dont sa voix me pénètre,
Je l'écoutais rhythmer son babil triomphant.

Elle disait des mots que je sais comprendre
Ignorant que je suis du langage des cieux,
Mais ces doux-bruits faisaient un bruit.si gracieux
Que l'écho vainement s'efforçait de réprendre.

Et puis elle se tut. De ses beaux yeux ravis,
Elle avait aperçu, comsme un soleil nocturne;
Phocb surgir au loin dans ronbre taciturne...
Alors, dans un effort surperbe je la.vis

Cr.sper son petit poing et souffler sur la lune...
C'était l'heure où le soir descend sur l'horizon
La brise n'avait plus qu'un niorne et lent frisson,
La vague s'endormait dans les plis de la dune.

I ' . ; . .

Nc'soufflez pasaàinsi, jeune ange.au front gibe'u,
Et ne persistez pas à vos etti-e en c e, *

Sans quoi vous aurez tortvrainient, car, polr aofóläire,
L'e bon Dieu, j'en suis'sûr, dteiidrait'son flambeau. -

- L. FAnRE DES ESSARTS.

, ,

La detnière rose a,été.

A grand pas s'avançait l'autonmne
Les bouquets étaient moins garnis
Les arbtps perdaient leur couronne;
L'on entrevoyait les vieux nids.

Et déjà dans notre parterre
Tout avait un air de langueur
Le deuil s'étendait sur la terre
Le rosier n'avait qu'une fleur.

Tu dis: "Empéchons qu'elle tombe
Sur le sol elle irait pourrir.
Non sein lui servira de tombe
Je veux sur lui la voir mourir."

Ta main mignonne et diaphane
Put satisfaire ton désire : .
L'été finit, la fleur se fane ;
Tu n*es plus là pour la cueillir,

Avant que lVautomnceffeuille
Sa frèle et:suave beauté,
En souvenir de toi je cueille
La dernière rose d'été.

FERNAND DE SAiNT BRIEUc.

Plaisirs champêtres
Un bon bourgeois va louer une

mîîaison de campagne.
-Oh I nionsieur, dit le pro-

priétaire, la vue est charmanto
d'ici, et puis c'est près de.la sta-
tion, 'ecst très-amusant.

-Vous trouvez ?
-Mais oui ; on se distrait à

voir les figures des gens qui
manquent les trains!

Aux alenlours de la Bourse.
Un monsieur traite l'autre de

voleur.
Celui.ci se retire, accompagné

d'un de ses amis.
-Vous allez envoyer des té-

moins? dit ce dernier.
-Pourquoi cela ?
-Il vous a traité de voleur.
-*MNais, mon chter, en quelle

anuée croyez-vous vivre ? Il n'y
a pas là de quoi fouetter un
chat... Voleur I ce n'est pas une
insulte ; c'est une profession.

Un bon bourgeois raconte qu'il
étàit la veille, dans une voiture,
dont le cheval s'est emporté, bri-
sant, renversant tout sur sa rou-
le.

-ous >avez dû. avoir, bien
peur?

-Mais, pas d'à tdttl i ê. suis
rèst6 dans môn coin... pétrifié.
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LE FÀ~CEUI~

Un Gascon, désirant aller de
Lyon à Avignon, et n'ayant pas
d'argent, prit un des bataux ex-
press qui descendent le Rhône,
se flant à sa bonne,étoile.et.à son
adresse pour trouver un expié.-
dient qui lui permit de sortir
sans payer.

Notre Gascon, qui était, co-ni
me on le voit, quelqne peu che-
valier d'industrie, avise en route
un couple composé d'un mari
fort laid et d'une femme fort, *jo-
lie.

Il aporend que le mari est por-
teur d'une carte de circulation
pour lui et si.-famille., Aussitôt
son plan est fait.

On arrive.à Avignon. .
A la sortie'du bateau, le con-

trôleur demande les cartés..
-Voici une carte de famille

dit le monsieur laid.
-Je suis le mari madame est

ma femme.
-C'est bon. Passei.
-Etvous, Monsieur, demande

le contrôleur au Gascon.
-Moi aussi.
-Passez, répéta le contrôleur

étourdi.
Lefiii!compère ne se le fit pas

dire deux fois.

Un'homme ne pouvait venir à
bout d'apprendre la langue elle-
mande,; il sexcusait en disant
que ce n'étaft pas sans raison
qu'un denos plus célèbres: au-
teurs avait dit que si les chevaux
pouvaient parler l'allemand, ce
serait leur langage. dit

-Ali! c'est donc pourt cela,di
un Allemand, justement piqué
de cette impertinence, que les
anes ne peuvent s'en servir et le
trouvent si rebelle.

Si le paradis est aux pauvres
d'esprit, Auguste n'a pas à s'in-
quiéter de son salitéternel.

Pourtant il va à confesse ; il
s'y est même accusé l'a'ubre jour
d'avoir mangé du jambon un -
vendredi.

Lors le curé
-C'est très-rimal, mon fils.

pourtant .vouà louviez sans pé- COM
clié manger d14 ,ratnde un ven-
dredi avecune'dippense, en aviez

- on,,mdnpe, je n'avais
qu'u fourchettà etun couteau.

LE:.
Bébé a un rnÔoiepk ådoubli et matin?

il lui échappe un , qui jette un 3 LAM
froid. le théL'enfant, après Im moment de LE Psilence.L

-Quand c'est-y donc qu'on LA:
dit : "Dieu vous bénisse !" articlei

tiquen
Avant hiersoir, il a eu grand LEP

diner suivi de bal eez la nelle disent
marquise de V... LA

Cette marquise passe pour avoir avec.
un amant, le capitaine K... LE

Son mari la soupçonne. Clia. LAMcun sait ça.far r-Avez-vous rernrqué,. a dit faire t
à l'une de ses amies Mme Du. dance
neu-Rose, comme le marquis a LE1
changé de couleur à la vue du LA 1
capitaine ? que ni

-Changer de couleur... Oh trouvé
non... Il est devenu plus jaune, LEP
voilà tout, LA:

La biè
C'est Toulousard, un chasseur res co

émérite, qui parle d'un soir d'o- LEP
rage méridional à un de ses ca- n'entr
marades.

-Ai! mon bon, quel ven!
Moi, malgré ma force herculéen.
ne, il m'enlevait, nomd'un Capi- cR
tole 1 Qu'est-ce que je faisalors? M
Je me cramponne à un banc ; le ge et
vont enlève le banc. Je me cram- clH
ponne à une grille ; le vent enlè. bon sa
ve la grille !... Je me cramponne . LEP
à un arbre. lantde

-Le vent enlève l'arbre ? prépar
-Hé, non 1 bagasse... je le re- niAR

titis! LEP

X... qui a fait fortune au jeu sonné

où il passait pour donner volon-canist
tiers la veine, a résolu de se re. :-AR
tirer dans ses terres. LE i

-Je suis décidé à quitter Pa- L .
ris, disait il l'autre jour. J'irai DeI
vivre en Touraine, ou je me ferai 31AR
bâtir un château... LA

-Oui, interrompit un ami, un graiss
château de cartes. MAR

LEP

N.j- -,

j
-Comment ! il t'a menacé (le te fourrer son pied quelquelprt,iCtu ne

liindignes pas! :'
-Mais, bébête, puisqu'il a dit "quelque part",- c'est qu'il n'a pas osé'dire où.

sequnce d'avoir lu les Journaux.

(Dialogue àie eta.)

Ière scène.-DEJEUNER.

PAPA.-Comment se fait-il que je sois Si nerveux ce
? Je tremble comme une feuille. . .
MANtAN.-C'est dû au thémon cher. Je sais que
agit sur les nerfs : le jour'náLd'iygième le dit.

PAP'A.-Alors-prenons d café.
PETITE MARIE: -ais, papa, Vez-vous pas lu un
dans les journaux qui dit que le café est un narco.

mortel ?
PAPA.-Nous pouvons l'avoir pur : les journaux le

PETITE MARIE.-Non, papa, parce qu'ils le firélate
un poison plus niortel même quéilercafé. ; .
PAPA.-Ehl bien, nous boirons du cacao.
;tAbrAN.-Tu sais bien que le cacao a pour effet -de
rop engraisser, etle médecin dit que tu as une ten-
à l'apoplexie. .

PAPA.-Au diable le docteur! Donne-moi de l'eau.
PETITE MARIE, (lisa uitinjotrtaldit îaliit).-L'eau
ous buvons à Montréal abonde d'animalcules... on a

plusieurs lézards dans les tuyaux de l'aqueduc.
PAPA.-Je boirai de la bière.
MAMIAN.-Comment, perds-tu la carte ? De la bière
ère d'aujourd'hui est un mélange chimique de matiè-
lorées et...
PAPA.-C'est assez, à l'avenir pas un seul journal
era dans ma maison. Tu verras si je tiendrai parole.

:ème scène.-AU DINER.
itL.Es.-Passe donc la moutarde, Marie.

RiE.-De la moutarde 1 Un composé de poivre rou-
de saletés de toute espèce.
iLES.-Mais il m'est impossible de manger lu jam-
ns moutarde.
PAPA.-Quoi tu manges du jambon ? C'est grouil-
e trichine, arrête, Marie. Est-ce que c'est du bou
ée que tu as sur ton assiette!
RE.-Oui. papa.f
PAPA.- Ma petite, u'..t famille complète s'est empoi•
e pour avoir mangé, il y a deux jours, du btcuf en
re. Jette-moi ça.
RIE.-Mais j'ai fain.
PAPA.-Eh bien, mange du pain et du beurre.
btAtINAN.-De mal en pis.
l'alun, du blanc d'Espagne...
R IE.-Manian, arrétez, pour l'amour dn bon Dieu!
MiAIAN.-Et le beurre est un mélange atroce, de
e sale, du saindoux rance; du safran...
R 1.-Qu'allons nous donc faire?
PAPA.-Paitre.

Fable express du Tiùni/arre:
LE TAPIN.

Un tambour, avec ses baguettes de cornier
Sur la peau d'ine fit u'n.couac des plus notables;
Mais la seconde fois, les sons furent potables.

MORALITÉ.
Tel brille au second " Brrran " qui s'éclipse au premier.

Un joli mot d'Octave Feuillet:
-Le style a un sexe et l'on reconnait les femmes à une

phrase.

Au parc Central pendant l'averse d'hier :
La petite Charlôttef qui a'dix âarës, êt surprise par la

pluie avec sa vieille nourrice, toutes deux sont littérale.
ment trempées.

-Eh bien, à présent, on pourra plus dire que tu es une
nourricsche.

Si la mode était encore de faire des "combles," en voici
un que je n'hésiterais pas à publier sous le titre de "com-
ble de l'ignorance dans la langue frança.se."

Deux amis sont assis devant une cheminée, où se trouve
allumé le premier feu de la saison :

-Ah! dit l'un, ça ne va pas... On gèle. Passe moi
donc le soufflet.

-Je veux bien, répond l'autre, qui est un peu distrait...
Et, au lieu du soufflet, il donne une gifle à son cama-

radle
Mais la mode n'est plus de faire des combles.

Entre boulevardiers :
-Figure-toi que je viàs de trouver le moyen de faire

fortune!
-Développe ton idée.
-C'est bien simple. J'achète la forêt de Bondy et je

la revends en détail...A la Bourse, on s'arrachera les lots 1...

Les enfants:
-Dis donc, papa, est-ce que tu grandis encore ? dit une

charmante petite fille à.un papa dont la calvitie semble, en
effet, prendre des proportions iri4hiétantes.

-Non, mon enfant, pouquoi ?
-Ah I parce que voil ta tété qui pousse à travers tes

cheveux.•.:-. .1

mmmý

A la campagne:
La maman accourt effarée, on

voyant la petite Madeleine jouer
sur le gazon avec une serpe.

tite malheureuse ?
Demont, le jardinier, de l'air

le plus tranquille :
-Purgué! n'ayez crainte i elle

n'abîmera pas ma serpe, elle est
solide !

Est-ce cette mnme raison qui
nous fait dire un huhlan ?

-C'est égalÎ, Machin, en voilà
un garçon qui ne manqié pas de
franchise!

-Parbleu, il est assez timbré
pour ça !

Un voyageur, descendu pour
quelques instants à une station
de chemin de fer, trouve, en re.
venant, sa place occupée par un
paysan chargé de paniers.

-Monsieur, c'est mon coin!1
Le paysan ne sourcille pas.
-Pardon, monsieur, c'est mon

coin 1
Pas de réponse.
-Monsieur, c'est mon coin!
-Je le garde, conclut le

campagnard.
Notre voyageur est obligé de

se blottir entre deux grosses per-
sonnes, seule place encoie libre
dans le compartiment.

Une demi-heure après arrivé
à une station, le payaýn"tescond.
Chacun l'aide, lui passe ses pa.
niers. Il en ,reste encore un,
rempli de coings, qui se trouve
entre les pies du'voyageur do
tout à l'heure. -

-Mossieuc'est mes coings t
Pas de réponse.
--.-Pardon, Mossieu, c'est mes

coings?
Silence.
-Mossie,Mossieu,mes coinga
Le silliet retentit, le train s'é-

branle :
-Je les garde1 dit l'autre.
Et le train file
C'était un prêté pour un ren-

du.

"Monieu, disait le comte
d'Albe, officier aux gardes.du.
corps, à Un ,arqi*x u se ren.
dat. dans sa Versail.
les à Paris, voils' feriez bien
elaisir si vqus.p2Uiez mettre
ma redingote, dansYoti-e voiture.

-Très-volontiers ;où voulez-
vous que e a dépose en arri-
vant ?

-Oh! ne vous inquiétez pas
de cela, répondit le comte, car
je serai dedans."

-Le marquis accepta gracieu.
sement le contenant et le conte.
nu.

Quelques journaux annoncent
ceci :

"La lintîs est arrivée au Pi.
rée."

Vous verrez qu'elle l'aura pris
pour un ihomme.

SOn Paideil'un auteur qui a
'Chez luii des lots de manuscrits,
mais .'a jamais ou arriver à trou.
ver un éditeur

-Vous savez que C... se ma.
rie?

-AIh! vraiment!1 Taut mieux 1
Ce paavre garçon, cela lui fera
publier quelque chose,

-Quoi donc ?
-Ses bans.


